
A nos Lecteurs

UN BILLET QU’IL FAUT LIRE

L’Action française entrera bientôt dans sa septième 
année. Nous avons fait quelque chemin depuis ce mois de 
Janvier 1917 où /’Action française paraissait pour la première 
Jais, en un mince fascicule de 82 pages. Ces progrès, nous les 
devons d’abord à nos collaborateurs qui, depuis sept ans, ont 
apporté ici le travail de leur meilleure pensée, gratuitement 
toujours, pour la seule beauté de la cause française. Nous les 
devons ensuite aux amitiés chaleureuses et profondes qui ont 
entouré notre œuvre et dont la correspondance de chaque 
Jour nous apporte la vivante sympathie. L’Action française 
Possède depuis longtemps cette conscience réconfortante de 
constituer avec ses lecteurs une famille spirituelle. C’est à 
cette famille que nous adressons un fervent appel.

Nous croyons n’avoir rien négligé depuis sept ans pour 
foire de /’Action française une revue de doctrine et d’avant- 
Qorde. Nous avons tâché de pénétrer vigoureusement au cœur 
des problèmes où se trouve attachée la vie même de notre race. 
Aujourd’hui, ce nous semble, les bons travailleurs aperçoivent 
dons un ordre plus lumineux, l’ensemble des tâches que la 
Survivance impose. Forte de son indépendance absolue, la 
Tcvue a pu prendre sur toutes les questions d’intérêt national, 
l ottitude que lui dictait la seule conscience de sa mission. Elle 
a monté la garde avec quelque courage, croyons-nous, autour 
de la langue; elle a dit les mots d’ordre que l’heure commandait; 
^ pendant l’année qui vient de s’écouler, elle a montré l’idéal 
suprême où désormais pourra s'orienter, dans l’ordre et la 
1ccondité, le labeur de tous.

Ces succès dont nous sommes heureux de renvoyer le 
écrite à nos collaborateur et à nos amis, ne nous font pas 
^Ulefois illusion. Nous rêvons de faire encore plus grand
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